
 



Points clés 
Un bilan des événements violents impliquant des groupes islamistes militants au Sahel entre 
2010 et 2018 montre que: 

• Le nombre d'événements violents signalés liés à l'activité d'un groupe islamiste militant au 
Sahel a doublé chaque année depuis 2016 (de 90 en 2016 à 194 en 2017 à 465 en 2018). Les 
décès signalés liés à des groupes islamistes militants ont également doublé ces dernières 
années (de 218 en 2016 à 529 en 2017 à 1 110 en 2018). 

• La violence à l'encontre des civils s'est également accrue. Les actes de violence à l'encontre 
de civils signalés sont passés de 18 en 2016 (soit 20% de tous les épisodes de violence) à 39 en 
2017 et ont atteint 160 en 2018. La violence à l'encontre de civils a représenté environ 34% de 
tous les actes de violence signalés liés à des groupes islamistes militants au Sahel en 2018. 

• Le Mali reste le foyer le plus important de ces violences, représentant environ 64% des 
événements signalés au Sahel en 2018. 

• L'augmentation de l'activité reflète la capacité opérationnelle et la coopération accrues des 
groupes islamistes militants de la région. Environ la moitié de tous les actes de violence en 
2018 sont liés à la coalition  Jama'at Nusrat al Islam Wal Muslimin (JNIM), formée en mars 
2017. Le Front de libération de Macina (FLM) était associé à plus de 40% de l'activité du 
JNIM en 2018. Deux des groupes militants les plus récents, l'Etat islamique du Grand Sahara 
(ISGS) et Ansaroul Islam, sont liés respectivement à 26% et 15% de tous les événements 
violents signalés au Sahel depuis le début de 2018. 

• Après des années passées à éviter la violence islamiste militante, le Burkina Faso a connu 
une croissance rapide du nombre d'événements rapportés (de 3 en 2015 à 12 en 2016, 29 en 
2017 à 137 en 2018). 

• Les groupes islamistes militants du Sahel opèrent généralement dans des concentrations 
géographiques distinctes. Quatre théâtres se démarquent:  

o JNIM au centre et au nord du Mali 
o Ansaroul Islam dans les environs de Djibo au Burkina Faso 
o EIGS le long de la frontière Mali-Niger 
o JNIM et EIGS dans l'est du Burkina Faso 

• Une analyse chronologique met en évidence l'accélération rapide des épisodes de violence 
liés aux groupes islamistes militants au Sahel en 2018. Avant 2012, un seul groupe islamiste 
militant, AQMI, opérait au Mali. En 2018, plus de 10 groupes étaient actifs au Mali, au 
Burkina Faso et au Niger. Les épisodes de violence en 2018 ont dépassé toutes les activités 
observées entre 2009 et 2015. 
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